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L ’indignomètredes opinions européennes
doit être biendétraquépour que lesnou-
velles accablantes sur les écoutes généra-

liséesmenéespar les services secrets améri-
cainsne déclenchentguèreplusqu’unhausse-
mentd’épaules collectif. Le cynismedes gros
malinsque rienne surprend jamais («tout le
monde le fait !») est pourtant à côtéde la pla-
que.Avec la confirmationquasi officiellepar
Washingtonque les conversationsd’Angela
Merkel ont bien fait l’objet, depuis plusde dix
ans, d’un espionnage systématique, on est
entrédans l’ère du soupçongénéralisé.

Onendécèledéjà les conséquenceséconomi-
ques et financières, durables.Mutatismutan-
dis, les grandesoreillesde laNSA jouentdans
l’ordrepolitique le rôle de la longue crise finan-
cièredans l’ordreéconomique: elles introdui-
sentunvecteurdedoute sur la validitédu sys-
tème, qui taraude la confiancesans laquelleni
la démocratie représentativeni le capitalisme
demarchénepeuvent fonctionner.

Une choseest en effet de savoir – oude croi-
re – que le systèmes’accommodeà lamarge
de comportementsaux lisièresde la légalité
ou franchement crapuleux– recherchede ren-
seignements, espionnagedepersonnalités

étrangères, pots-de-vin, paradis fiscaux, tru-
quagesd’instruments financiers, pournepren-
dre quequelques exemples.Une autre est de
découvrirun jour, auhasard d’unarticle de
journal, que la truanderie constituait la règle
et nonpas l’exception. Pire encore, que ces
exactions furent commises aunomdes
grandsprincipes: croissance et prospérité
pour tous dansun cas, lutte contre le terroris-
medans l’autre.

Commentéviter que les citoyens, éternelles
victimesde dernier ressort, à qui l’on a, pen-
dantdes années, servi cet aimable baratin, ne
se réfugientdans le cynismedudésespoir?
Surtoutquandpersonneneprend lapeine de
s’excuser.On attendencore la contritiondes
petits génies de la finance, qui ont ruiné l’éco-
nomiemondiale tout en s’enrichissant et
envoyéau chômagequelquesmillionsde
leurs concitoyens. Et, àWashington, le seul
regret expriméà ce jour est qu’Edward
Snowdenest encore libre. Onpeut faire
confianceauxuns et aux autres: ils continue-
ront, ou recommenceront, si personnene cher-
che à les enempêcher.

Les espionsd’Amériqueoud’ailleurs et les
banquiers félonsont unpoint en commun:

les évolutions technologiquesou financières
les ontmis un jour enpossessiond’une capaci-
té sans pareille d’atteindre leurs objectifsdans
l’espérance raisonnabled’une impunité en
bétonarmé. Lesunspeuvent enregistrer en
blocdesmillionsde conversationsoude cour-
riels et les conserver pour tri et consomma-
tion futurs. L’inventivité financièredes autres,
pourmettre aupoint les instruments finan-
ciers les plus exotiques afinde s’endetter et de
spéculer, s’est engouffréedans le vide laissé
par des régulateurs et gouvernements insou-
ciants, incompétentsou complices.

Unmonde plus frileux
C’était possible, donc ils l’ont fait : pourquoi

résister à la tentation?Quepèse, face à ce syn-
dromedumagot irrésistible, le rappel à la rete-
nueque le bonpeuple pense encorepouvoir
exigerde ses élites, pour le prix de son soutien
au système?Aumoins les banquiers se sont-
ils pris les pieds dans leur propre tapis, alors
qu’il a falluunSnowdenpourque les citoyens
commencentà se faire une idéede la tam-
bouille qu’on concocte en leurnomsous cou-
vert d’antiterrorisme.

La crise financière aproduitunmondeplus
frileux, cauteleux, fragmentépar les tentati-
ves,unpeupathétiques,de repli sur desprotec-
tions illusoires. Les Etats-Unisne fontmême
plus semblantde se soucier de leurs responsa-
bilitésmondiales et de l’impactde leursdéci-
sions. LeRoyaume-Uni s’enfermedansune
crispationparanoïaquesur l’Europe et recom-
menceàvénérer la Cityqui l’a pousséaubord
de la ruine. La zoneeuro, tantbienquemal, res-
te le seul espace qui tentede sortir de sa crise

parunevolonté, d’ailleurs fragile, de réforme.
L’obsessionaméricainepour l’espionnage

électroniqueaura, elle aussi, un coût. Pour
commencer,un sérieuxcoupde frein aux rela-
tions commerciales transatlantiquesdans les
domainesde l’Internet et des télécommunica-
tions serait légitime. Plus généralement, la
méfiance, désormais, devra être la règle, la
confiance l’exception. L’expressionmêmede
«sécurité des données»nepourraplus être
prononcéeque dansun immenseéclat de rire.
A terme, le vide totalitairede l’écouteperma-
nente et universelle finirapar créer ses uni-
vers parallèles.On retrouvera de la sécurité, à
lamargedu systèmeet facturée auprix fort.
Mais qui a dit que les libertéspubliques
étaient faitespour lesmasses?

Il y a près de quarante ans, unprésident
américainétait chasséde laMaisonBlanche
pour avoir couvert un fric-frac de quelques
PiedsNickelés partis installer deuxou trois
micros auquartier général de ses adversaires
politiques.Aujourd’hui, unprésident améri-
cain se fait presqueune fierté d’avoir couvert
l’écoute généraliséedes citoyens de sonpays,
et, aupassage, de quelques autres, duBrésil à
l’Allemagne.Aumêmemoment, les architec-
tes de la plus grandedébâcle économiqueet
financièreque lemondea connuedepuis le
milieuduXXesiècle demandentqu’onpasse
l’épongeet qu’on les laisse à nouveau jouer et
financer enpaix. Rien appris, rien oublié. Avec
de tels amis, le capitalismeet la démocratie
n’ont pas besoind’ennemis.p

Pierre Briançon est éditeur Europe
de Reuters Breaking News

P arlez-moid’moi, y a qu’ça
quim’intéresse…», chan-
taientGuyBéart et Jeanne

Moreau.«Parlez-moid’argent. Ça
m’intéressediablement», clament
les femmes cadres aujourd’hui,
mais de façonanonyme, sans oser
le faire ouvertementdans leurs
entreprises.

L’étudeWomenandMoney,
publiée lundi4novembrepar l’Eu-
ropeanProfessionalWomen’s
Network (EPWN), est édifiante à ce
sujet. Ce réseaueuropéende fem-
mes avait envoyéunquestionnai-
re sur l’argent et les rémunéra-
tions, en juin, à ses 3500mem-
bres. Des femmesayantun
niveaud’étudeélevé (bac+5pour
81%desmembres françaises) et
vivantmajoritairementen couple
avecdes enfants. Il fallait en
moyenne45minutespour rem-
plir le questionnaire. Pourtant,
24%des femmes interrogées y
ont répondu.Un taux record.

Leurs frustrations enmatière
salariale et les inégalitésde rému-
nérationsqu’elles se sentent
impuissantesà combattre lesmet-
tent dansune situation intoléra-
ble, expliqueLaurenceBach-
mann, sociologue à l’universitéde
Genèveet auteuredu livreDe l’ar-
gent à soi (PURennes, 2009).

Les troisquarts estimentque
leur rémunérationn’estpas satis-
faisante. Leshommes, à situation
égale, demandentuneaugmenta-

tion. Pas les femmes.Deux sur
troisn’osentpas le faire, selon l’en-
quête.Alorsqu’elles gèrentactive-
ment les finances familiales et
qu’elles sontmajoritairement–à
52%– lapersonneducouplequi
gagne leplusd’argent.

Stéréotype
Finidonc, l’époqueoù l’onpou-

vait direque le salairede la fem-
meétait unrevenud’appoint.Un
stéréotypeencoredans les esprits,
estimeCorinneHirsch, adminis-
tratricedeEPWNParis. Et quiexpli-
queraitpourquoi les femmesne
revendiquent rien, depeurque
leursdemandes soientmalper-
çues etmenacent leur emploi.

Elles n’ont pas tort, selon l’étu-
de, déprimante, sur les «traits de
personnalité assignés auxhom-
mes et aux femmes»que vient de
publier le Centre d’études et de
recherches sur les qualifications.

Conséquence: «Les femmes
continuentde se sentir illégitimes.
Elles perçoivent qu’il leur faut être
contentesd’être là où elles sont.
Sans exiger davantage, explique
MmeBachmann. Les femmesplus
jeunes, convaincuesd’être à égali-
té avec les hommes, risquentde
vivre cette situationencore plus
douloureusementquand elles
monterontdans la hiérarchie.»
Pas réjouissant.p
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